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	La complétude constituant un enjeu central, quel que soit le cadre théorique dans lequel on s'inscrit, il s'agit ici d'une réflexion sur la syntaxe et la sémantique de phénomènes tels que l'actance, la préposition, la détermination verbale, etc. Il s'agit également d'une ouverture vers la cognition dans la mesure où se retrouve posée la question des connaissances présidant aux choix fondamentaux qui déterminent l'analyse Dans cette perspective, la cognition n'est pas seulement un mot à la mode, elle devient ici un concept particulièrement pertinent et novateur.


                    

                                    
                        
	This volume attests of the Syntax and Semantics in English Linguistics group from the New Sorbonne University’s will to open itself in multiple ways. This opening is first theoretical. Completeness is there a central issue, regardless of one’s theoretical framework. Secondly, it discusses the syntax and semantics of phenomenon such as reactance, complementation, the proposition, verbal determination, etc. Finally, it is also opened to cognition since it deals with the issue of the knowledge governing the fundamental choices of analysis.
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            1. Entre expérience et formalisme linguistique

            1Les interventions présentées se répartissent diversement sur l’axe de la cognition, mais au-delà des différences, elles respectent le souhait de traiter les données en rendant justice aux modes de mise en place du sens. Chacune, bien que de manière diversifiée, s’attache à rendre justice à la mise en forme, à savoir la structuration. À des degrés variables et de manière plus ou moins saillante, l’analyse traite des conduites cognitives expérientielles, symboliques, syntaxiques, discursives en jeu.

            2Les contributions entrent dans quatre groupes :

            
              	
                Complétude et représentation paradoxale

              

              	
                Complétude et représentation prépositionnelle

              

              	
                Complétude et configurations syntaxiques

              

              	
                Complétude et représentation de la détermination verbale

              

            

            3Le terme de cognition subsume des emplois sensiblement divers, plus que jamais une présentation des grandes lignes du champ cognitif s’impose. Il est donc d’abord envisagé de présenter quelques propriétés qui déterminent certaines approches cognitives, en particulier celles auxquelles se réfèrent volontiers les travaux des anglicistes français, même si l’adhésion n’est jamais totale. Deux pôles dessinent l’axe sur lequel les linguistes se déterminent de manière scalaire : le pôle formaliste computationnel d’un côté, le pôle relativiste, expérientiel, diagrammatical de l’autre. Entre ces deux pôles émerge une zone interface assez large, c’est cette zone qui héberge les diverses approches énonciatives. Les énonciativistes ne méconnaissent pas l’importance de l’expérience physico-culturelle, mais dans leur laboratoire métalinguistique, ils s’attachent ainsi que les linguistes du discours à reconstruire à l’aide de « représentants symboliques » et de « combinatoires » les conduites ou opérations de construction et de mise en place du sens (Culioli 1990). Cela confère à certaines de ces approches un caractère hétérogène (voir Culioli 1990). Cette hétérogénéité explique l’architecture modulaire généralement postulée : on distingue un domaine pré-linguistique, D1 (ou niveau 1, chez Culioli), et un autre domaine D2, linguistique (niveau 2, chez Culioli). Ces domaines sont disjoints, mais des interactions doivent être envisagées si l’on veut préserver une cohérence entre l’intention de communiquer et son expression.

            1. 1. L’axe des approches cognitives

            4Les spécificités et la diversité des approches linguistiques ne facilitent pas une comparaison véritablement signifiante. Leurs méthodologies, les objets qu’elles reconstruisent, l’histoire de leur évolution ne se recoupent que très partiellement. Aujourd’hui, cependant, le concept de cognition semble, pour des raisons multiples, être porteur. Ces raisons ne sont pas toutes de circonstance. Si de nombreux modèles se réclament d’une manière ou d’une autre de la cognition, c’est que ce concept permet de rouvrir le débat sur un certain nombre d’oppositions fondamentales :

            
              	
                locuteur neutre ou énonciateur individuable

              

              	
                binarisme computationnel ou construction sous forme de patrons

              

              	
                stéréotype ou prototype

              

              	
                dérivations ou constructions individuées

              

              	
                autonomie ou interactions

              

              	
                modularité ou continuum

              

              	
                marqueurs vides ou représentants grammaticalisés, etc.

              

            

            5Un nombre important de théoriciens éprouvent le besoin de se redéfinir dans un cadre plus large. La cognition semble en ce moment remplir cette fonction et faciliter une comparaison. La revendication cognitive invite évidemment à prendre quelques précautions, elle réclame une définition précise du rapport du modèle à la cognition.

            6Se réclamer de la cognition implique de se déterminer par rapport au problème de la connaissance et notamment celui des modes d’accès à cette dernière. Accède-t-on à des entités idéales préétablies par le seul saut maîtrisé de l’esprit (position du réaliste idéal) ? Faut-il penser, au contraire, que l’expérience se prête relativement directement au jeu de la représentation des diverses formes de réalité ? La cognition suppose le cerveau capable de « comportements intelligents » (voir Desclés 1994 : 70). Dans ce cas, le cerveau est-il apte à effectuer des synthèses intelligentes qui intègrent les données ? La symbolisation du voir et du concevoir se constitue-t-elle en dissociation ? Si les domaines sont à ce point disjoints, par quel exploit la représentation linguistique parvient-elle à imaginer une élaboration symbolique de ce qui est perçu, conçu ? Les recherches récentes dans le domaine de la psycholinguistique et de la neurolinguistique montrent qu’il convient de relativiser le « postulat de modularité » de Fodor :

            
              Les apports de l’imagerie fonctionnelle cérébrale, chez le sujet sain, semblent bien 
a) aller dans la même direction que celle qui vient d’être évoquée et b) démontrer que l’hémisphère droit est bel et bien actif dans bon nombre de tâches linguistiques. Sans conduire nécessairement au rejet de l’existence de systèmes fonctionnels distincts dans le cerveau humain, de telles observations, au cours des vingt dernières années, font clairement nécessité d’appréhender l’activité linguistique comme largement distribuée dans le cerveau, distribuée à l’intérieur de l’hémisphère gauche mais aussi dans l’hémisphère droit […] Il convient de constater que, dès que la tâche devient quelque peu complexe, c’est-à-dire que dès que celle-ci devient « authentiquement cognitive », l’activité requiert la mobilisation de réseaux distribués. (Nespoulos 2004 : 191)

            

            7Cette relativisation est d’importance, puisque la position modulariste clas-sique s’appuyait en partie sur des données neurolinguistiques. Il n’est donc pas inconcevable aujourd’hui de repenser l’architecture des modèles en termes de domaines ouverts au concept d’opérations distribuées, au sens que donne Nespoulos à ce terme. Les domaines conserveraient certaines propriétés modulaires, tout en restant sensibles au caractère distribué d’une série d’opérations. Ainsi, certains domaines reconduiraient-ils par émulation un certain nombre d’opérations : certaines opérations se trouvent représentées dans des modules ou domaines différents, mais le mode de représentation serait adapté au module en question. L’émulation au sein d’un domaine correspondrait à une tentative de représentation ou de conversion, avec les moyens à disposition, du bord du travail effectué dans un autre domaine. Pour prendre une analogie cartographique, la représentation du relief sur une carte topographique peut être réalisée à l’aide de la technique de l’ombrage, cette représentation peut être émulée, c’est-à-dire convertie à l’aide de moyens radicalement différents, des hachures, ou des courbes de niveau, etc. Ainsi, une première représentation élaborée dans un domaine peut être émulée avec plus ou moins de perte d’information dans un autre domaine. Une sorte d’isotopie parcourt les domaines cognitifs sans qu’il s’agisse de clonage représentationnel. La spécificité des domaines est préservée, mais leur autonomie est de cette manière relativisée.

            8La plupart des modèles se déclarent aujourd’hui cognitivistes ou partiellement tels, mais il faut distinguer ceux qui établissent une distinction entre les domaines a) prélinguistique, domaine D1 (perception, conception, et autres conduites) et b) linguistique, domaine D2 (représentations linguistiques symboliques). L’approche communément appelée « grammaire cognitive » (C. Fillmore, T. Givón, B. Heine, R. Langacker, L. Talmy, etc.) postule une continuité analogique entre D1 et D2, et rejette donc tout système de règles algorithmiques. En effet, une procédure algorithmique introduit nécessairement une rupture symbolique par rapport à une représentation diagrammaticale, imagiste de la perception du procès. La grammaire générative, quant à elle, propose des modules autonomes, sans élaborer un domaine du type D1, et fait usage de règles et de calcul. Il faut noter cependant que le formalisme de cette théorie est de plus en plus perméable à l’interaction sémantique, la théorie des traces s’inspire de la logique sémantique des quantifieurs, les théta-rôles sont associés aux rôles que les psycholinguistes (voir E. Rosch, E. Markman, etc.) avaient postulés antérieurement. Les énonciativistes anglicistes français, quant à eux, postulent, d’une manière ou d’une autre, tout d’abord un domaine prélinguistique D1 qui intègre et schématise 
a) l’expérience d’un groupe, b) les conduites perceptuelles et conceptuelles d’un locuteur-énonciateur, et ensuite un domaine D2, linguistique, qui se distingue par l’émulation symbolique qui le caractérise et propose des combinatoires prédicationnelles ou des relations liées à la prédication.

            1. 2. Grammaire cognitive et approche énonciative

            9Pour caractériser ce qui distingue la « grammaire cognitive » anglo-saxonne de l’approche « énonciative » française, on peut proposer deux citations éloquentes. La première montre clairement que la grammaire cognitive est fondamentalement et étroitement interactionniste. Contrairement à l’hypothèse formaliste, elle établit des liens directs, analogiques, plus étroits avec l’expérience et l’expérimentation :

            
              
                To begin with the 
                
                  experiential view
                
                , its main claim is that instead of postulating logical rules and objective definitions on the basis of theoretical considerations and introspection, 
                
                  a more practical and empirical path
                
                 should be pursued. […] As 
                
                  experiments
                
                 have shown, people will not only state that a car has a box-like shape, that it has wheels, […] more likely than not, it will also be mentioned that a car is comfortable and fast, that it offers mobility, independence and other status. Some people may 
                
                  connect
                
                 the notion of car with their first love affair, or with injury if they were once involved in an accident. […] By 
                
                  adding
                
                 these attributes, people 
                
                  include associations and impressions which are part of the experience 
                
                […]
              

            

            
              
                Cognitive linguists believe that our 
                
                  shared experience of the world
                
                 is also 
                
                  stored in our everyday language 
                
                and can thus be gleaned from the way we express our ideas. […] we have to go 
                
                  beyond the ‘logic’ of clause patterns
                
                 (on which the logical view has focused) and examine figurative language, especially metaphors. […]
              

            

            
              Another aspect of linguistic utterances that goes beyond logical reasoning and objectivity concerns the selection and arrangement of the information that is expressed. […] The prominence view provides one explanation of how the information in a clause is selected and arranged. (Ungerer et Schmid 1996 : xxii, xiii, les italiques sont les nôtres)

            

            10Les théories de l’énonciation établissent une rupture franche entre le prélinguistique et le symbolique formel et ce, pour une raison qui les distingue clairement ; l’énonciation postule un système de représentants ou métaopérateurs intégrés1, qui fonctionnent « au second degré » :

            
              Le niveau 1 est un niveau de représentation, où la représentation renvoie à la représentation mentale (il s’agit de cognition) : quand je parle de cognition, j’entends le terme au sens large. L’affect fait partie de la cognition ; il n’y a pas d’un côté le cognitif qui serait de la rationalité explicite, et l’affectif qui serait le lieu des sentiments et de l’imagination débridée… Il s’agit donc, à ce niveau, de représentations qui organisent des expériences que nous avons élaborées depuis notre plus jeune enfance, que nous construisons à partir de nos relations au monde, aux objets, à autrui, de notre appartenance à une culture, de l’interdiscours dans lequel nous baignons. À ce niveau aussi s’effectuent des opérations de mise en relation, d’enchaînement, de construction de propriétés composées. À tout cela nous n’avons pas accès, au sens d’un accès immédiat […]  Nous avons des représentations que j’appellerai linguistiques et qui sont la trace de l’activité de représentation du niveau 1. On a donc des représentants au second degré et des agencements de représentants, mais il n’y a pas de représentation terme à terme entre les représentations de niveau 1 et les représentations de niveau 2 (Culioli 1990 : 21-22, les italiques sont les nôtres)

            

            11Il apparaît clairement que les liens entre le prélinguistique et le linguistique sont conçus comme étant plus directs dans le cadre de la grammaire cognitive, qui envisage de représenter figurativement sous forme de diagrammes les relations linguistiques. La spécificité des expériences n’exclut pas des points de « focalisation » (prototypes), plus ou moins généralisables.

            12Le modèle énonciativiste quant à lui n’est pas imperméable à l’expérience, mais la cognition dont il s’agit est liée à des « représentations qui organisent des expériences que nous avons élaborées ». Les expériences sont organisées plutôt qu’elles n’organisent. Le niveau 2, linguistique, se présente comme spécifiquement symbolique, détaché. La théorie des opérations n’a pas recours à des diagrammes schématisant l’expérience. Les dernières moutures adoptent cependant un graphisme inspiré de principes topologiques, il ne s’agit toutefois pas de représenter diagrammaticalement la perception des procès eux-mêmes mais de figurer les opérations métalinguistiques qui les reconstruisent.

            13Nous proposons à présent un certain nombre de critères à partir desquels on peut évaluer les types de cognition et une caractérisation graduée de trois types généraux d’approches : grammaire cognitive, énonciation, grammaire générative.

            1. 3. Critères cognitifs

            
              	
                Interactions étroites entre les domaines (Interactions)

              

              	
                Spécificité du domaine linguistique (Spécificité)

              

              	
                Énonciateur (conceptualizer) responsable de la mise en scène linguistique

              

              	
                Opérations

              

              	
                Règles computationnelles

              

              	
                Schémas cognitifs prélinguistiques
...
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